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« Le désordre, c’est l’ordre moins le pouvoir. » Léo Ferré, Il n’y a plus rien, 1973
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« Les axes de la poésie et de la science sont d’abord inverses. Tout ce que peut
espérer la philosophie, c’est de rendre la poésie et la science complémentaires,
de les unir comme deux contraires bien faits. Il faut donc opposer à l’esprit
poétique expansif, l’esprit scientifique taciturne pour lequel l’antipathie préalable
est une saine précaution 1 ».
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« Il suffit, rappelle Gaston Bachelard, que nous parlions d’un objet pour nous
croire objectif. Mais par notre premier choix, l’objet nous désigne plus que nous
ne le désignons et ce que nous croyons nos pensées fondamentales sur le
monde sont souvent des confidences sur la jeunesse de notre esprit. Parfois
nous nous émerveillons devant un objet élu ; nous accumulons les hypothèses et
les rêveries ; nous formons ainsi des convictions qui ont l’apparence d’un savoir.
Mais la source initiale est impure : l’évidence première n’est pas une vérité
fondamentale. En fait, l’objectivité scientifique n’est possible que si l’on a d’abord
rompu avec l’objet immédiat, si l’on a refusé la séduction du premier choix, si l’on
a arrêté et contredit les pensées qui naissent de la première observation 34 ».
« Une science de comportement qui soit scientifique, note de même Georges
Devereux, doit commencer par l’examen de la matrice complexe des
significations dans lesquelles prennent racine toutes les données utiles et par la
spécification des moyens susceptibles de donner au chercheur l’accès à un aussi
grand nombre que possible de ces significations ou de lui permettre de les tirer
au clair 35 ».







































































































































































































« Gueurlus, gueurlute ! Merci, merci. Z’avez-vu un peu si ça été un biau carnaval
que l’97 ! Z’avez-vu un peu comme on s’est marré de partout, d’la Saône à la rue
de l’Obelisque, pis su l’boulevard ?... Dieu merci, savez encore vous s’amuser !



99

Savez encore faire aut’chose que d’vous prendre la tête sur Franc’infos. Z’avez
encore pas complètement perdu ce bon sens de la rigolade et c’te belle verve des
gars d’la Saône et Loire, qu’ont point la réputation d’avaler des couleuvres à
leurs p’tits déjeuners ! Primo : z’avez arrêté pendant quèques jours de vous
mettre la rate au court-bouillon pour ci, pour ça, les z’impots, les z’assédiques, le
fric, le boulot, l’estomac qui est trop bas et le fois qu’est pas droit ! Deuzio :
z’avez ben ouvert vos râteaux et suivi mes conseils (…) m’avez fait ben du plaisir
à vous gônioter comme y faut pour me faire la cour ! A plus qu’vous étiez peuh, à
plus qu’vous étiez biaux. J’peux donc regagner mon île du Moutiau, l’cœur ben
joyeux pis l’âme en paix. J’vas tranquillement attendre que l’temps passe en
regardant les p’tiots poissons. Surtout, oubliez pas d’rigoler l’plus souvent
possible 99 ».





« Cette confrérie est spéciale. Nous, ce qu’il y a, on vend rien. Vous avez des
confréries, vous avez « La Poularde », vous avez « La Pôchouse », vous avez pas
mal de chose ; eux ils vendent, c’est commercial. Nous on vend des rires, du rire.
On vend des confettis en quelques sortes. Mais cette confrérie elle représente le
carnaval ».
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« C’est après coup, objectivement, après l’épanouissement que nous croyons
découvrir le réalisme et la logique intime d’une œuvre poétique. Parfois des
images vraiment diverses, qu’on croyaient hostiles, hétéroclites, dissolvantes,
viennent se fondre en une image adorable. Les mosaïques les plus étranges du
surréalisme ont soudain des gestes continus ; un chatoiement révèle une lumière
profonde ; un regard qui scintille d’ironie a soudain une coulée de tendresse :
l’eau d’une larme sur le feu d’un aveu. Telle est donc l’action décisive de
l’imagination : d’un monstre, elle fait un nouveau-né 128 . »
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« Traditions et adaptations se côtoient : traditions dans la référence à l’antiquité
de la confrérie, source de fierté pour les frères, capitale historique que les ans
renchérissent ; adaptation nécessaire pour assurer la survie possible dans le
monde du XX e siècle. » Martine Segalen



















« Des pierres de lune sur la route des Indes, terres qu'a possédées l'Europe et qui
nous possèdent aujourd'hui ». Christophe Bataille



« L'océan Indien a été un grand carrefour historique pour les puissances
maritimes qui, au fil des siècles, ont ouvert des routes et peuplé des rivages



déserts » Pierre Verin
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« S’il est vrai que tout symbolise le corps, il est tout aussi vrai (sinon davantage,
et pour la même raison) que le corps symbolise tout 301 ».
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« Quels que soient les propos que le monde tienne sur mon compte (car je
n'ignore pas combien la Folie est mal famée, même auprès des plus fous), il n'est
pas moins vrai que c'est moi, oui, moi seule, qui ai le secret d'égayer les dieux et
les hommes. Ce qui le prouve hautement, c'est qu'aussitôt que j'ai paru au milieu
de cette nombreuse assemblée pour prendre la parole, une joie extraordinaire a
brillé sur toutes les figures. Soudain, vos fronts se sont déridés; vous avez
applaudi par des rires si aimables et si joyeux qu'assurément, tous tant que vous
êtes, vous me paraissez ivres du nectar des dieux d'Homère, mélangé de
népenthès, quand tout à l'heure, sombres et soucieux sur vos bancs, on vous eût
pris pour des échappés de l'antre de Trophonius. De même que quand le soleil
montre à la terre sa face éclatante et radieuse, ou que, après un rude hiver, le
printemps reparaît, ramené par les zéphyrs, tout change aussitôt d'aspect, la
nature rajeunie se pare de riantes couleurs; de même, dès que vous m'avez



aperçue, vos visages se sont transformés. Ainsi, tandis que d'habiles rhéteurs,
par de longs discours soigneusement préparés, parviennent difficilement à
dissiper l'ennui, moi je n'ai eu qu'à me montrer pour en venir à bout. Quant au
sujet qui m'amène aujourd'hui dans cet appareil inusité, vous allez le savoir, si
vous daignez m'écouter, non pas avec les oreilles que vous prêtez aux sermons
des prédicateurs, mais avec celles que vous avez coutume de dresser sur la foire
devant les charlatans, les baladins et les bouffons, ou bien celles que notre cher
Midas montra jadis à Pan. Il m'a pris fantaisie de philosopher un moment avec
vous, non certes comme ces pédants qui, de nos jours, farcissent la tête des
enfants de bagatelles assommantes et leur enseignent à disputer avec plus
d'entêtement que des femmes, mais à l'exemple de ces anciens qui, pour
échapper au nom décrié de sages, adoptèrent celui de sophistes. Ils
s'appliquaient à célébrer par des éloges la gloire des dieux et des héros. Vous
allez donc entendre un éloge, non d'Hercule ni de Solon, mais le mien propre,
celui de la Folie. »

Peut-être vaudrait-il mieux passer sous silence les théologiens, ne pas remuer ce
bourbier, et ne pas toucher ce bois puant. Orgueilleux et irascibles au plus haut
degré, ils seraient incapables de m'attaquer en corps par mille conclusions, de
me forcer à me rétracter et, en cas de refus, de me déclarer immédiatement
hérétique. C'est la foudre dont ils se servent pour faire peur à tous ceux qui ne
leur plaisent pas. Je n'ai point de protégés qui me témoignent plus d'ingratitude,
et pourtant ils me sont redevables à bien des titres. Heureux par leur
amour-propre, comme s'ils habitaient le troisième ciel, ils regardent d'en haut
tout le reste des humains comme des animaux qui rampent sur la terre, et en ont
presque pitié. Ils sont entourés d'un si nombreux cortège de définitions
magistrales, de conclusions, de corollaires, de propositions explicites et
implicites; ils ont sous la main tant de faux-fuyants que, les enfermât-on dans les
filets de Vulcain, ils s'en échapperaient par des distinctions qui tranchent tous les
noeuds aussi aisément que la hache de Ténédos. Ils fourmillent de mots
nouvellement forgés et de termes baroques. En outre ils expliquent les mystères
à leur façon: comment le monde a été créé et disposé; par qui la tache du péché
originel s 'est répandue sur la postérité; de quelle manière, dans quelle mesure et
en combien de temps le Christ a été formé dans le sein de la Vierge; comment,
dans l'eucharistie les accidents subsistent sans la matière.

Si les Souverains Pontifes, qui sont à la place du Christ, s'efforçaient de l'imiter
dans sa pauvreté, ses travaux, sa sagesse, sa croix et son mépris du monde, s'ils
méditaient sur leur nom de Pape, qui signifie Père, et sur le titre de Très-Saint
qu'on leur donne, ne seraient-ils pas les plus malheureux des hommes ? Qui
voudrait acheter cet honneur aux dépens de toute sa fortune, et, après l'avoir
acheté, le conserver par le glaive, par le poison, par toutes sortes de violences ?
Que d'avantages à perdre, si la sagesse, un jour, entrait en eux ! et pas même la



sagesse, mais un seul grain de ce sel dont le Christ a tant parlé. Tant de
richesses, d'honneurs, de trophées, d'offices, dispenses, impôts, indulgences,
tant de chevaux, de mules, de gardes et tant de plaisirs, vous voyez quel trafic,
quelle moisson, quel océan de bien j'ai fait tenir en peu de mots ! Il faudrait
remplacer tout cela par les veilles, les jeûnes, les larmes, les oraisons, les
sermons, l'étude et la pénitence, mille incommodités fâcheuses. Que
deviendraient aussi, ne l'oublions pas, tant de scripteurs, de copistes, de
notaires, d'avocats, de promoteurs, de secrétaires, de muletiers, de palefreniers,
de maîtres d'hôtel, d'entremetteurs (j'allais dire un mot plus vif, mais je crains de
blesser les oreilles). Cette multitude immense, qui est à la charge du Siège
romain -je me trompe-, qui a des charges auprès du Siège romain, serait réduite à
la famine. Il serait donc inhumain, abominable et infiniment détestable que les
grands chefs de l'Eglise, véritables lumières du monde, soient ramenés au bâton
et à la besace.









Mes amis, Dans quelques semaines l’esclavage va cesser à la Guyane. Le 10 août
prochain, vous entrerez dans un nouvel ordre social , vous serez tous libres. Les
magistrats qui ont été récemment dans les quartiers, vous ont expliqué quelle
sera votre position dans cet état de choses. Etre libre ce n’est pas être
indépendant de toute obligation, au contraire, comme tout le monde, vous
dépendrez désormais pour votre conduite et pour vos besoins, de la société et
des lois. C’est Dieu lui-même qui a créé l’homme pour vivre en société et qui ne
permet pas que chacun puisse faire, sans règle, toutes ses volontés. En même
temps qu’il nous a donné notre libre arbitre, qu’il nous a accordé des droits, il
nous a imposé des devoirs auxquels il faut savoir nous plier, et vous aurez à
respecter les droits chez les autres comme il les respecteront chez vous. Déjà
vous avez vu vos anciens maîtres, dans cet esprit de fraternité et de conciliation
venir au devant de vous pour traiter des conditions auxquelles vous pourriez
consentir à leur louer votre travail. C’est la reconnaissance de votre droit.
Devenus libres, votre travail vous appartient, personne ne peut l’exiger sans être
préalablement convenu avec vous d’un juste paiement ; vous ne serez plus
obligés de le donner à un maître. Mais votre travail n’a de valeur qu’autant que
vous pourrez l’appliquer et pour l’appliquer il faut des propriétés disposées pour
le recevoir et l’utiliser. Or, les propriétés appartiennent toutes à des habitants. Il
faut donc pour mettre en oeuvre le travail qui vous appartient, que vous vous
entendiez avec ceux à qui appartient la terre. Sur les habitations où vous êtes
actuellement, il existe des cases, des terrains à vivre sur lesquels le propriétaire
doit compter pour loger et établir les travailleurs nécessaires à son exploitation ;
ces cases, ces terrains ont une valeur proportionnelle dans l’ensemble de la
propriété, si vous y demeurez, vous devrez en compensation au propriétaire un
loyer ou un certain temps de travail, la justice le veut ainsi, et comme quelque
part que vous alliez vous aurez toujours à envisager en première ligne cette
obligation, je vous engage à examiner avant de changer de lieu, si vous y avez
avantage, s’il ne vaut pas encore mieux conserver des cases et des abatis
auxquels vous êtes habitués plutôt que d’aller faire des essais ailleurs, où les
premiers temps seront nécessairement difficiles puisque tout y sera à créer. Il
faut vous dire que sur ces biens se trouvent des vieillards, des infirmes qui ne



peuvent se déplacer comme vous. Ces vieillards et ces infirmes ont travaillé dans
leur temps et ont aidé à vous élever. L’humanité vous fait un devoir de concert
avec vos anciens maîtres, de leur prêter aujourd’hui aide et assistance, c’est là
une charge de chaque communauté, et si vous ne prenez à cet égard des
arrangements en restant sur vos habitations respectives, si vous les quittez,
comment pourrez vous faire que le propriétaire qui n’aura plus de revenus, ne les
abandonne pas aussi à son tour ? Je dois vous présenter toutes ces choses,
comme votre ami, parce que je vous porte un grand intérêt comme à des hommes
qui sentent le prix du bienfait dont ils sont l’objet, qui sont capables d’entendre la
voix de la raison, et qui libres désormais ne voudront pas rétrograder dans les
voies de la civilisation. Ainsi, encore, je dois vous prémunir contre l’abandon des
travaux de grande culture pour aller, sur de petites habitations vous borner à
faire des vivres. Le couac, la cassave, les bananes ne peuvent se vendre que
dans la colonie. Les bâtiments de France n’en prennent pas. Si donc il en vient
beaucoup sur le marché, vous en ferez baisser le prix, à peine même
trouverez-vous à les vendre, et vous n’aurez pas d’argent nécessaire pour
acheter les provisions et les effets d’habillement dont vous aurez besoin. Les
marchands du dehors ne peuvent apporter des salaisons, de la vaisselle, des
étoffes, des vestes, des chapeaux, des chemises qu’à la condition de trouver
dans la colonie du sucre, du café, du coton, du roucou, du girofle à acheter en
retour, et c’est, de leur côté, avec la vente de ces produits que les propriétaires
auront de quoi vous payer vos journées, ou que vous pourrez vous même
procurer de l’argent. Vous comprenez bien cette combinaison qui fait que votre
travail a besoin de terres et des usines de l’habitant, tout comme l’habitant a
besoin de votre travail pour mettre ses terres et ses usines en rapport, et que,
sans ce double concours, la colonie serait condamnée à ne plus faire de denrées
pour l’exportation et retournerait à l’état sauvage. Vous avez encore quelques
jours devant vous. vous I pèserez ces réflexions. Ceux qui voudront quitter les
propriétés où ils ont été jusqu’à présent pourront le faire. je vous , le répète, mes
amis, vous serez libres, mais vous devrez , vous entendre avec les habitants chez
lesquels vous voudrez vous transporter. Des ateliers nationaux seront ouverts ,
sur les propriétés domaniales, à la Gabrielle notamment, pour ceux qui ne
trouveraient pas à s’employer sur les habitations particulières et, suivant leur
force et leur travail, il leur sera accordé une rétribution convenable. Le
Gouvernement vous donnera tous les moyens de vous utiliser, mais il ne veut
pas de vagabondage, et les individus qui s’abandonneraient à l’indolence et à
l’oisiveté, qui croiraient pouvoir passer leur temps en courses dans les quartiers
ou en canot sur les rivières, ou qui iraient s’établir sur les terrains de l’état,
seront arrêtés par la police et seront livrés aux tribunaux, qui les enverront aux
ateliers de discipline. Il en serait de même de ceux qui commettraient des
désordres, qui se livreraient au vol ou à des dégradations. La Guyane ne doit
compter que des citoyens honnêtes et utiles, pouvant toujours justifier de leur
domicile le et du travail qui les fait vivre, et toutes les mesures seront prises pour
les encourager et les protéger. Je ne vous parle pas de la rémunération de votre
travail. Divers arrangements peuvent être faits à cet égard, soit que vous entriez
en association avec les propriétaires chez lesquels vous vous placerez, à la
condition d’une part dans la récolte, soit que vous affermiez des terrains à
cultiver à moitié fruits soit que vous travailliez moyennant des salaires à la tâche



ou à la journée. C’est un objet à débattre entre vous et les propriétaires et dans
lequel le respect même de votre libre-arbitre fait un devoir au gouvernement de
ne pas intervenir. La diversité des cultures, la diversité des localités dont est
favorisé ce beau pays de la Guyane, comporte d’ailleurs tous ces divers modes.
Mais une fois les conditions arrêtées, les conventions passées, il faudra les
exécuter avec loyauté, et persévérance, sans se laisser rebuter par quelques
mécomptes tenant quelquefois aux intempéries des saisons ou à des premiers
essais. S’il s’élevait des difficultés entre vous et ceux qui vous emploieront, des
jurys seraient institués à porter des justiciables dans les cantons pour entendre
les plaintes pour prononcer avec équité et rendre à chacun suivant son droit. Mes
amis, vous êtes sur le point d’aborder une grande épreuve. La République vous a
appelés sans transition, de l’esclavage à la liberté. Les colonies étrangères
contemplent ce spectacle avec étonnement. Ne cédez pas à un premier
entraînement ; Réfléchissez, et prouvez-leur que pour vous, comme pour vos
frères d’Europe, vous saurez garder la noble , devise de la France : La Liberté,
l’Egalité, la Fraternité, dans un travail fructueux et honorable, dans la paix
publique, dans les liens de la famille, dans l’obéissance aux lois de la religion et
de la patrie. Cayenne,le 15 Juillet 1848. Le Commissaire Général de la
République, PARISET.

Mes Amis, Les décrets de la République française sont exécutés : vous êtes
libres. Tous égaux devant la loi, vous n’avez autour de vous que des frères. La
liberté, vous le savez, vous impose les obligations. Soyez dignes d’elle, en
montrant à la France et au monde qu’elle est inséparable de l’ordre et du travail.
Jusqu’ici, mes amis, vous avez suivi mes conseils ; je vous en remercie. Vous me
prouverez que vous m’aimez en remplissant les devoirs que la Société impose
aux hommes libres. Ils seront doux et faciles pour vous. Rendre à Dieu ce qui lui
appartient ; travailler en bons ouvriers comme vos frères de France, pour élever
vos familles : voilà ce que la République vous demande par ma voix. Vous avez
tous pris des engagements de travail : commencez-en dès aujourd’hui la loyale
exécution. Un homme libre n‘a que sa parole, et les promesses reçues par les
magistrats sont sacrées. Vous avez vous-mêmes librement choisi les
propriétaires auxquels vous avez loué votre travail ; vous devez donc vous
rendre avec joie sur les habitations que vos bras sont destinés à féconder et où
vous recevrez la juste rémunération de vos peines. Je vous l’ai déjà dit, mes
amis, la Colonie est pauvre : beaucoup de propriétaires ne pourront peut-être
payer le salaire convenu qu’après la récolte. Vous attendrez ce moment avec
patience. Vous prouverez ainsi, que le sentiment de fraternité recommandé par la
République à ses enfants, est dans vos cœurs. Je vous ai trouvés bons et
obéissants ; je compte sur vous. J’espère donc que vous me donnerez peu



d’occasions d’exercer ma sévérité ; car je la réserve aux méchants, aux
paresseux, aux vagabonds et à ceux qui, après avoir entendu mes paroles, se
laisseraient encore égarer par les mauvais conseils. Mes amis, travaillons tous
ensemble à la prospérité de notre Colonie. Le travail de la terre n’est plus un
signe de servitude depuis que vous êtes appelés à prendre votre part des biens
qu’elle prodigue à ceux qui la cultivent. Propriétaires et travailleurs ne forment
plus désormais qu’une seule famille dont tous les membres doivent s’entre aider.
Tous libres, frères, et égaux, leur union peut seule faire leur bonheur. La
République, mes amis, a voulu faire le vôtre en vous donnant la liberté. Qu’elle
puisse dire que vous avez compris sa généreuse pensée en vous rendant dignes
des bienfaits que la liberté procure. Vous m’appelez votre père ; et je vous aime
comme mes enfants ; vous écouterez mes conseils : reconnaissance éternelle à
la République française qui vous a fait libres ! et que votre devise soit toujours
Dieu, la France et le Travail. VIVE LA REPUBLIQUE Signé SARDA-GARRIGA ".



http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost9.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost4.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost2.htm


http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost10.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost8.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost1.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Film/balayeuse.avi
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Images/Lundi/Mariage/Lundi.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Images/Mardi/Mardi2.htm
http://perso.wanadoo.fr/studio.sss/Pages/nav18/Cost7.htm


















« DIMANCHE C’EST CARNAVAL A LA REUNION » Pour la neuvième fois, en ce
quatrième dimanche de juin, le carnaval va envahir les rues de la station
balnéaire de SAINT GILLES LES BAINS, c’est « Le GRAND BOUCAN » ....
Mélanges de couleurs, explosions de sons, farandoles de rires, et feu d’artifice !
Carnaval ouvert à tous L’une des caractéristiques de ce carnaval, organisé par
l’association POLE SUD, est la possibilité pour chacun, de venir le regarder
certes, il est gratuit...Mais aussi d’y participer de manière spontanée. Le défilé
traverse la rue principale de la ville, soufflant un air de folie qui anime les 18000
spectateurs et ceux ci peuvent emboîter le pas des danseurs, musiciens,
saltimbanques à la suite des chars. Alors allez vite chercher le chapeau, la
perruque, le paréo.....Laissez votre imagination faire le reste et rejoignez la fête
dès 14H ! Festivités La dizaine de chars ( Réalisés par des association, des
particuliers : « Jules Verne, Les 101 dalmatiens, Bouge à zot, Michèle Alezan, le
Train, la girafe, la sauterelle, Iznogoud, rock live black savates, djembao, noche
blanca »...) descendra en fanfare la rue du Général de Gaulle en suivant le char du
roi dodo, pour ensuite passer par le parking du dancing des roches noires et
rejoindre la plage où, comme le veut la tradition le « roi dodo » sera brûlé , après
avoir fièrement guidé sa cour . Animations, concerts (109 Nico, Rod, Thermoboy,
les frères de sang, Spleen..), DJ Jack (Toit de l’Etoile), cracheur de feu (Nous
envoyons une petite pensée à Edmond qui cette année sera remplacé par Nico),
et feu d’artifice coloreront ce dimanche festif. La convivialité est de mise et pour
la respecter, l’organisation demande au public de ne pas projeter sur les chars
les « bombes spaghetti », par contre les confettis sont les bienvenus ! Coté
pratique La mise en place d’une telle manifestation ne se gère pas d’un coup de
baguette magique et la Présidente de l’association POLE SUD, Mme Anne SAVET
fait appel aux services de la MAIRIE de SAINT PAUL pour assurer la sécurité , les
secours, le balisage et la fermeture de la rue.... Mais aussi pour le nettoyage et la
mise à disposition de navettes. L’office de Tourisme s’implique également dans
cet évènement qu’il souhaite voir perdurer, comme le souligne son directeur,
M. Pascal VIROLEAU « Le Carnaval du Grand Boucan existe, vit et va continuer à
vivre » ! Les bureaux de l’office, situés sur la place du marché seront ouverts
jusqu’à minuit, un point d’assistance ainsi qu’un point d’accueil pour les enfants
égarés seront proposés. Un poste de secours sera positionné sur le parking
Séraphin comme les années précédentes. Minimum requis pour passer un bon
carnaval : crème solaire, chapeau (joli ...), chaussures confortables, bouteille
d’eau (mais rassurez vous les restaurateurs et bars ont prévu de quoi vous
satisfaire tout au long de l’après-midi et de la soirée) et surtout votre bonne
humeur. Journée piétonne La ville sera piétonne (de l’angle de Privé à celui du
Cubana) de 13H00 à 01H30, il faudra donc vous organiser et ne pas laisser votre



véhicule garé sur le trajet (sous peine d’enlèvement). Des parkings sont prévus à
la sortie nord (Swing) et sortie sud (Terrain de tir à l’arc à coté du jardin d’Eden).
Un service de navettes gratuites de 13H à minuit est disponible. BON CARNAVAL
A TOUS ! StGilles.com sera parmi la foule, prenant des clichés de cette belle fête,
et vous pourrez vous retrouver dans la galerie-photo dès le lendemain ! MM. »

« Bientôt le grand carnaval : Faire descendre le carnaval dans la rue, animer
Saint-Denis pour le bonheur des enfants et des parents... C’est l’esprit du
carnaval organisé dimanche prochain à Saint-Denis. Une manifestation gratuite,
ouverte à tous, et organisée par l’association Toulouloupeï. Le départ du défilé
aura lieu à partir de 16 heures, sur le Barachois (parcours rues de Nice,
Jean-Chatel...). Place aux chars, confettis et costumes en tous genres !
L’animation sera assurée par des groupes locaux et le clown Johnny. Une
nouveauté est au programme, cette année : un concours de déguisements à 18 h
30 pour les enfants de 5 à 15 ans (avec des téléphones portables à gagner,
inscriptions de 13 h 30 à 14 h 30, résultats vers 20 h 30). Le roi partira en fumée
vers 21 heures sur le front de mer. Plusieurs milliers de personnes sont attendus
pour cette seconde édition. Les associations, entreprises ou groupes de
particuliers sont invités à s’inscrire auprès des organisateurs. Toulouloupeï,
association dionysienne, a été fondée, en 2002, par des “carnavaleux”, ayant
vécu aux Antilles, en Guyane. L’objectif, selon la présidente Martine d’Abbadie,
“n’est pas d’importer un carnaval mais de partager ce genre d’événement
universel et de créer un carnaval réunionnais, avec ses communautés, sa
culture.” Dans le même esprit, ce samedi, à partir de 22 heures, une soirée
dansante et déguisée aura lieu au Tennis club dionysien à Sainte-Clotilde, rue
Gabriel-de-Kerveguen. Il reste des places (10 euros pour les femmes, 20 euros
pour les hommes). Seules les dames ont le droit et le devoir de se déguiser. Le
thème est libre. Les cavaliers, eux, ne doivent pas être costumés. À cette
occasion, la reine du carnaval sera élue et remportera une pépite d’or sur
pendentif. Les billets sont à retirer à l’office du tourisme (02 62 418 300). Place à
la créativité ! »

« Saint-Pierre a vécu samedi après-midi à l'heure du carnaval, deux semaines
après le Mardi-Gras, pour la seconde édition de Karnavalsynpyèr organisée par le
service animation de la mairie, en... »

« Le cyclone Hary avait failli gâcher le spectacle en mars dernier. Le traditionnel



carnaval du Codras (Collectif pour le développement, la restructuration et
l’aménagement de la Saline) s’est... »

« Ils ont travaillé d'arrache-pied pour préparer leur carnaval, le premier de la
Cressonnière, qui a réuni parents, enfants et enseignants hier matin dans les
rues du quartier. L'occasion d'apprendre à se connaître et de faire la fête... »

Jean Bart, salut ! salut à ta mémoire ! De tes exploits tu remplis l'univers ; Ton
seul aspect commandait la victoire, Et, sans rival, tu régnas sur les mers :
Jusqu'au tombeau, France mère adorée ! Jaloux et fiers d'imiter sa valeur, Nous
défendrons ta bannière sacrée Sur l'océan qui fût son champ d'honneur. (bis)
refrain : Jean Bart ! Jean Bart ! La voix de la patrie, Redit ta gloire et ton nom
immortel, Et la cité, qui te donna la vie, Erigera ta statue en autel ! (bis)

Au carnaval, on est là pour s'amuser, Au carnaval, on vient pas pour casser, A
Dunkerque, nous on aime faire la fête, Nous n'avons qu'une seule idée en tête,
Conjuguer passion et tradition. Tous les carnavaleux naissent libres et égaux,
Mais doivent attendre d'être grand pour aller devant, La chapelle est un lieu
sacré, Qui doit être respecté. Apprends les chansons Et chante en choeur.
Marche quand les fifres jouent Au lieu de pousser comme un fou. Et quand les
cuivres et les tambours résonneront Tous ensemble nous chahuterons, Le
carnaval: dans les chahuts, devant la musique, derrière la bande, Sur les côtés,
dans les cafés, Mais jamais entre la première ligne et les musiciens en cirés,
batche rayée. Quoi qu'on dise, carnaval a ses règles, Il faut les respecter, Si tu
veux que carnaval se passe bien, Prends-toi en mains gamin.
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